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Soit un Territoire.
Ce Territoire est un contenant, une marmite.

Il est plus ou moins empli d'un fluide économico-socio-culturel.

Posons cette marmite sur le feu du monde.

Tant que le feu est doux, un couvercle léger d'Etat suffit à éviter les débordements.

Mais que ce feu vienne à forcir, le fluide entre en ébullition et le couvercle commence à danser plus ou moins dangereusement.

Si rien ne se passe, l'ébullition augmentant de force, le couvercle viendra à être rejeté et le fluide, peu à peu s'évaporera par le jeu des évasions fiscales, des délocalisations industrielles, des fuites des cerveaux, du départ des élites, etc …

Il ne restera plus alors qu'un vague fond carboniser dans une marmite surchauffée qui se fendillera jusqu'à s'effondrer.
Que peut-on faire pour éviter ce scénario ? Réponse triviale connue de toute ménagère : poser sur la marmite un couvercle bien lourd, pardi. Et lorsque ce ne sera plus suffisant, on posera par dessus ce couvercle des pierres de plus en plus pesantes pour contenir le bouillonnement intérieur de plus en plus violent.
Oui, mais voilà, comme le feu forcit de plus en plus, trois forces immenses s'opposent violemment : la résistance mécanique de la marmite, la pesanteur du couvercle alourdi et la puissance de la vapeur contenue.
Comme le feu forcit toujours, aucun équilibre n'est possible.

Un des trois cèdera et, tant que le feu demeure, ce ne pourra être la vapeur du fluide, en toute bonne logique physicienne.

Ainsi ne restent que deux scénarii.

Ou bien le couvercle et les pierres par-dessus sont rejetés à grand fracas et toute la vapeur s'échappe dans une violence inouïe. C'est la catastrophe anarchique.
Ou bien le couvercle résiste mais la marmite elle-même explose et le fluide libéré et brûlant se répand en dehors de tout contenant. C'est la catastrophe écologique.
La seule issue - probablement utopique sur une grande échelle, mais facilement réalisable à l'échelle individuelle et locale -, la seule issue pour éviter toute cette violence et tout ce chaos, est de diminuer l'ardeur du feu mondial en entrant dans une ère nouvelle, dans une conscience nouvelle, dans une sagesse nouvelle faite de croissance zéro et de frugalité généralisée.
Une nouvelle sagesse qui renoncerait à la fuite en avant, au toujours-plus, aux signes apparents et illusoires de la richesse et du spectacle. Une nouvelle sagesse post-moderniste, post-capitaliste, post-industrielle, etc …
Le combat que se livrent, de plus en plus violemment, les trois forces du Territoire (la marmite naturelle), de l'Etat (le couvercle alourdi) et de la Société (le fluide surchauffé) exige de toutes les façons, quels que soient les scénarii combinés que l'on envisage, une diminution franche de l'ardeur du feu économique, une croissance énorme de la porosité de toutes les marmites territoriales et un allègement drastiques des couvercles étatiques.
En clair :

Beaucoup plus de Frugalité, beaucoup moins de Frontières et beaucoup moins d'Etat !
Ces trois mouvements de fond doivent être conjoints et rapides si l'on veut éviter toutes les catastrophes qui s'annoncent.

Sinon les temps qui viennent seront des temps de pénuries profondes, de violences civiles et de totalitarismes sournois.
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